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Séance de questions/réponses avec 
Edi Zihlmann, ski de fond 
 

 
Sport Ski de fond 

Activité actuelle en tant 
qu’entraîneur/coach 

Entraîneur et chef de la relève en ski de fond chez Swiss-Ski 
 

Entraîneur professionnel et/ou 
diplômé depuis 

Mon premier cours J+S de ski de fond en 1984 m’a tellement plu 
qu’il m’a donné envie de continuer sur ma lancée: c’est ainsi que je 
suis devenu expert J+S, puis entraîneur régional, entraîneur Swiss-
Ski et, enfin, entraîneur professionnel. Depuis 1987, j’exerce des 
activités d’entraîneur aux niveaux régional et supérieur. Cela va 
donc faire 34 ans que je suis actif dans mon sport, avec toujours le 
même plaisir et le même enthousiasme. 

Quels postes d’entraîneur/de coach 
as-tu occupés ces 16 dernières 
années? 

Le travail d’entraîneur de la relève au sein d’une fédération est un 
travail extrêmement varié. Il faut, d’une part, planifier et, d’autre 
part, transmettre et entraîner. Les échanges avec les athlètes, qui 
sont toujours au centre de nos préoccupations, sont également très 
importants ‒ comme d’ailleurs ceux que nous entretenons avec les 
entraîneurs, le personnel d’encadrement, les parents, ainsi que la 
Formation des entraîneurs, Swiss Olympic et l’OFSPO. Les missions 
que j’ai effectuées comme chef d’équipe, entraîneur ou serviceman 
aux Jeux olympiques d’hiver et à je ne sais plus combien de CM et 
de mondiaux juniors, ainsi mes 8 participations au FOJE et mes 
3 participations aux JOJ à différents titres, ont fait de moi ce que je 
suis aujourd’hui. 

En quoi consiste actuellement ton 
travail d’entraîneur/de coach? 

Pour compenser le travail administratif qui n’en finit pas 
d’augmenter, j’aime toujours beaucoup aller aux cours 
d‘entraîneurs. Ce sont désormais les jeunes entraîneurs qui tiennent 
le premier rôle. Moi, je joue les mentors et j’essaie de les coacher et 
de leur apporter mon soutien. 

Qu’est-ce qui t’a le plus influencé 
dans ton parcours d’entraîneur/de 
coach? 

La chance d’avoir pu m’occuper simultanément dans mon club 
d’origine à Marbach, au début de ma carrière d’entraîneur, de 
quatre athlètes qui faisaient partie de l’équipe nationale et du 
cadre A chez Swiss-Ski. Et le fait d’avoir pu, tout au long de mon 
parcours de formation, découvrir et apprendre de nouvelles choses 
qui m’ont permis d’évoluer et de progresser. 
 

  

http://www.swissolympic.ch/Home
http://www.baspo.admin.ch/
http://www.baspo.admin.ch/internet/baspo/de/home/ehsm.html
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Quelles ont été les grandes étapes de 
ton parcours en tant 
qu’entraîneur/coach? 

Le fait d’avoir travaillé en tant qu’entraîneur au sein de l’association 
régionale à peine après avoir quitté les juniors a été l’élément 
fondateur de mon parcours. Il y a eu ensuite les formations 
passionnantes que j’ai suivies pour monter dans la hiérarchie des 
entraîneurs et devenir moi-même formateur. Et puis pouvoir voir à 
travers le développement de mes propres enfants les avantages et 
les inconvénients d’une formation sportive a également été une 
étape importante. Enfin, vivre un cycle olympique m’a permis 
d’engranger de nombreuses expériences positives qui ont nourri 
mes activités avec la relève.  

Quels ont été pour toi les moments-
clés de ta formation d’entraîneur? 

La formation d’entraîneur diplômé a joué un rôle très important 
pour moi car elle m’a permis d’acquérir, en plus d’un savoir-faire 
technique, des compétences personnelles, sociales et 
méthodologiques ainsi que des compétences de direction et de 
gestion. Ce qui a aussi beaucoup compté pour moi, à tous les 
échelons de la formation, ce sont les discussions avec les chefs de 
cours, les superviseurs, les référents et les autres participants. Preuve 
qu’il faut toujours prévoir du temps pour les échanges de savoir! 

Comment as-tu vécu (à l’époque) la 
formation d’entraîneur? 

Les contenus des cours n’étaient pas aussi variés qu’aujourd’hui et 
l’accent était surtout mis sur les compétences techniques. Ça a 
changé avec le temps et les aspects scientifiques ont pris de 
l’importance. 
 

Quels changements le métier 
d’entraîneur/de coach a-t-il connus 
au cours des 20 dernières années? 

Aujourd’hui, le métier d‘entraîneur s’apparente davantage à celui 
d’un conseiller et d’un coach. Les athlètes sont en train de changer, 
on le sent. Ils sont soumis à de plus en plus d’obligations et leur 
résistance a tendance à diminuer. Cette évolution nous amène à 
travailler de plus en plus avec des spécialistes. Ce qui est positif, 
c’est qu’avec la génération Z, nous évoluons et nous restons 
«jeunes». Transmettre des valeurs comme le sens des 
responsabilités, le respect, le développement et l’excellence, c’est 
désormais le cœur de notre métier. Mais il y a une tâche qui n’a pas 
changé, c’est celle qui consiste à faire des athlètes des personnes 
autonomes. 
 

Selon toi, quelles sont les 
compétences les plus importantes à 
posséder pour être un entraîneur/un 
coach à succès? 

Les compétences dont j’ai parlé plus haut en font partie, c’est sûr. A 
mon avis, il faut y ajouter le plaisir, la passion, l’ouverture, la soif de 
savoir, la fiabilité et l’autonomie. 

Pour toi, qu’est-ce qui fait l'excellence 
d'une formation d'entraîneur/de 
coach aujourd’hui? 

J’aimerais féliciter la Formation des entraîneurs: elle est sur la bonne 
voie. Elle permet aux entraîneurs de consolider leur bagage de 
connaissances en suivant des modules adaptés à leur profil points 
forts / points faibles. Elle s’adapte à la transformation numérique et 
intègre dans son large éventail de cours les développements les plus 
récents. 
 

Quel rapport entretiens-tu 
aujourd’hui avec la Formation des 
entraîneurs Suisse? 

Je connais personnellement une bonne partie des collaborateurs de 
la Formation des entraîneurs. Les Journées des entraîneurs sont 
donc un rendez-vous incontournable pour moi. 
 

Pour toi, à quoi tient le rayonnement 
de la Formation des entraîneurs de 
Macolin? 

Il tient à trois choses: sa capacité à entretenir le savoir, sa capacité à 
encourager les échanges de savoir et sa conviction que nous n’avons 
JAMAIS fini d‘apprendre. 
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Selon toi, comment la Formation des 
entraîneurs Suisse va-t-elle évoluer ? 

Ce que j’ai trouvé super, ce sont les programmes de coach pour les 
grandes manifestations comme les JOJ de Lausanne 2020. A cette 
occasion, nous avons été confrontés aux défis que pose 
l’organisation d’un méga-événement «à domicile». J’espère que ce 
type de modules continuera à faire partie intégrante de l’offre de 
formation. 
 

Quel message souhaiterais-tu 
transmettre à la Formation des 
entraîneurs Suisse? 

Je souhaite à toute l’équipe de la Formation des entraîneurs 
beaucoup d’énergie et de motivation pour s’adapter à l’incessante 
évolution du sport. 
 

 


